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Nous avons déjà reçu beaucoup d’abonnements de vacances.
Pour beaucoup de tes amis, il n’est pas question de se séparer de 

FRIPOUNET pendant les vacances.
C’est pourquoi ils ont tout de suite envoyé le bon que nous avons 

présenté la semaine dernière.
Qu’attends-tu pour faire de même ?
Cette semaine il est encore temps. Mais attention !
Une fois passée la date du 15 juin, tu risquerais une interruption 

dans l’envoi de ton journal.
Ne cours donc pas le risque d’être privé de FRIPOUNET pendant 

les vacances et de ne pas recevoir notre prime exclusive, le JEU DE 
LOTO-FRIPOUNET.

ATTENTION :
Suis bien les indications :
1. Ne recopie pas le bon. Découpe-le après l’avoir 

rempli lisiblement.
2. N’oublie pas de joindre le prix de l’abonnement.
3. Envoie le tout à l’adresse indiquée ci-dessous :

ABONNEMENT DE VACANCES
B. P. 31-06
PARIS-6®

Si tu veux éviter tout retard dans la livraison des nu­
méros, envoie ce bon aujourd’hui même.

Tu joueras n’importe où !
— Dans le train qui t’emmènera vers 

l’air pur.
— En colonie avec tes camarades, après 

la promenade ou les grands jeux.
— Dans les prés quand il fait beau, à la 

maison ou au local, les jours de pluie...
On ne s’ennuiera jamais avec toi si tu 

possèdes le JEU DE LOTO-FRIPOUNET.

BON A RETOURNER AU PLUS TARD LE 15 JUIN 1962 (1) à 
“ Abonnements Vacances ” 
B. P. 31-06 - PARIS (6e)

Écrire en majuscules d’imprimerie, S. V. P. :

NOM......................j.............. PRÉNOM............................................
ADRESSE ........................... I.......................................... .*...................
VILLE..................B........... DÉPARTEMENT..............................

Je souscris un abonnement « VACANCES 62 » à FRIPOUNET 
du 5 juillet au 27 septembre (13 numéros)
pour 5,80 NF et demande à recevoir GRATUITEMENT 
la prime offerte à tout abonné
Je vous adresse dans la même enveloppe que ce bon (2) :
• un mandat lettre ( à l’ordre de Cœurs Vaillants.
• un virement postal 3 volets I C. C. P. Paris 1223-59
• un chèque bancaire barré à l'ordre de Cœurs Vaillants.

(1) Pour l’étranger, demander conditions à la même adresse.

(2) Rayer les mentions inutiles.
Ne rien inscrire dans ces cases.

Tout abonnement non accom­
pagné de paiement ne pourra être 
servi.

Cour. i Compt.

NOUVtAUTt

IF.'M. n» 23
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RÉSUMÉ. — Fripounet et Adoriiette ont reçu 
une invitation à passer quelques jours de 

vacances en montagne.

RESUME.

FW DE huit À 'la roussette

POURL’APPELER AlNSi...

EN VûiTURE POUR f] ATTENDEZ DE L’AVOIR VU, 

'NOTRE PARADIS"!

SEULEMENT, ILS NOUS 
ONT EMPÊCHÉS DE ‘ 

METTRE LACAPOTE,ET ■ 
JE ME suis ENRHUMÉ! 

....AT...AT.7T./
TCHOUM!,

..ELLE EST 
ENCORE 
ENNEÎQE'e!

EN CE MOMENT, C’EST 
PLUTÔT "POINTE BLANCHE”

VOILÀ POURQUOI NOUS 

EMMENONS PÎCKX...
Lest NoiR ainsi nous 
RISQUERONS Moi NS DE 

i LE PERDRE. 5—-------

^ÎLYA DELA NEIGE SUR CE \ 

VILLAGE DANS LA VALLÉE !.

[ViLYEN AURA CERTAINEMENT 

‘ PLUS SUR LES HAUTEURS.
I NOUS AVONS BIEN 

FAIT D’EMPORTER/ 

\ LES SKIS.

TU DEVRAIS DIRE"POINTE GRISE”, CAR, 

------------SUR LA CARTE,C’E5T AINSI, 
QU’EST DÉNOMMÉE NOTRE 

MONTAGNE. .-•==

■vkSI

TCHOUM

MA VOITURE REFUSE 
D'ALLER PLUS LOiN. JE VOUS AVAIS DIT 

D’ÉQUIPER VOS ROUES 
AVEC DES CHAÎNES..

VOUS NE M’AVEZ 
PAS ÉCOUTÉ.

LE SOMMET SITUE 
DE L'AUTRE CÔTÉ DE 

LA CASCADE EST LA 
"TÊTE DE LA CHÈVRE' 

... Beau point de vue 
sur touHe massif.

JE RECONNAIS, 
QUE DÏCI,C’EST 
MAQNiFiQUEijE 
VAiS Y PLACER 

LEPiEDDEMA 
CAMÉRA, r-

D APRES LA CARTE,EN REMONTANT 
ENCORE UN PEU CE TORRENT, NOUS > 
NE DEVONS RAS TARDER À VOÎR- 

NOTRE' POINTE GRISE".

N ETERNUEZ PAS 
Si FORT!..VOUS 
DÉCLENCHERIEZ 

UNE AVALANCHE..

VOUS AURIEZ 
DU ME DIRE DE PRENDRE 

UNE VOITURE À CHENILLES!...

J Al PLUTOT L IMPRESSION QUE VOUS 
M’EMMENEZ À LA'POÎNTE PERDUE'!. 

PERSONNE NE SEMBLE ALLER PLUS 
LOIN PAR ici EN CETTE SAISON !

NOUS ALLONS DEVOIR FAIRE Œ 
DES KILOMÈTRES/---------------
À PIED DANS LA / HURRAl.LA 

NEÎQE.. AT. POiNTE GRISE' 
AT... AT... /EST DEVANT NOUS !

(À SUIVRE)-A.A.P-6
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UN COULOIR ÉTROIT : 
LE BOSPHORE

La terre est divisée en cinq par­
ties du monde. A l'intérieur de 
chacune d'elles se trouvent des 
pays. Dans les limites des pays 
se trouvent des villes. Cela est 
vrai pour toutes les villes sauf 
pour une seule : Constantinople, 
qui est à cheval sur deux parties 
du monde, l’Asie et l’Europe. Il 
est vrai qu’elle porte deux noms : 
Istamboul et Constantinople, 
comme vous ne pouvez plus 
l'ignorer depuis qu'un des pre­
miers Rock’n Roll nous l’a en­
seigné.

Istamboul - Constantinople... 
Ville étrange qu’on n'a jamais 
fini de visiter, où l'on pourrait 
passer sa vie. Cette ville est un 
monde ; il suffit de passer un 
pont, pour changer de continent, 
d'époque; il suflt de prendre un 
petit bateau pour, en un quart 
d’heure, passer du XXe siècle 
moderne à l'âge des mille et une 
nuits.

Entre la Mer Noire et la Mer de 
Marmara, une passe étroite, 
longue de quelque huit kilo­
mètres, sépare l'Europe del'Asie : 
le Bosphore. Supposons que 
nous sommes arrivés de Paris, 
il y a quelques heures, parletrain 
de Paris. Un peu reposés de 
notre long voyage, nous nous 
embarquons sur un « calque » (1) 
aux couleurs bariolées. Il y en a 
encore quelques-uns.
Demandons au rameur de s'ar­
rêter un instant à mi-chemin 
entre les deux rives. Le soleil 
va bientôt se coucher dans l'eau 
bleue. C'est à ce moment qu’ls- 
tamboul est la plus belle ! Les 
cyprès sombres se détachent sur 
un ciel rose et pourpre. Enca­
drant les coupoles des innom­
brables mosquées, de fins mina-
(I) Calque : barque allongée utilisée fansle Moyen- 

Orient.



rets pointent comme des aiguilles. 
A ml-hauteur, ces minarets sont 
cerclés d’un balcon circulaire 
d’où les « muezzin » (1) appe­
laient les fidèles à la prière.

Maintenant, les « muezzin » dis­
posent de tous les accessoires 
de modernisme. C'est par haut- 
parleur qu'ils lancent plusieurs 
fois par jour leur invitation à 
implorer « Allah »

Le plus célèbre des sanctuaires 
d'Istamboul est « Sainte Sophie» 
(Agia Sophia= Divine Sagesse). 
Ce monument résume toute l'his­
toire de la grande cité du Bos­
phore. Construite d’abord par 
l'empereur Constantin, qui donna 
à la ville son nom de Constan­
tinople, elle fut détruite par un 
incendie et rebâtie par Justinien 
dans le style de l'époque qu’on 
a appelé Byzantin, car, alors, la 
ville s'appelait « Byzance ». L'édi­
fice était alors une église chré­
tienne...

Puis les Turcs musulmans de­
vinrent maîtres de la ville. L’église 
devint mosquée d'Allah et le 
sultan la parcourut à cheval...

Bien des années passent ; 
Sainte-Sophie n’est plus une mos­
quée réservée aux « croyants », 
elle est devenue un musée na­
tional ouvert aux visiteurs. Les 
touristes découvrent des mer­
veilles, mais il manque à ce 
grand bâtiment l'atmosphère 
priante d’une église.

LE GRAND BAZAR
Dans toutes les villes de France 

on trouve des « bazars ». Mais 
saviez-vous que le mot bazar 
nous vient tout droit de la langue 
arabe?

Le grand Bazar de « Stam-
(I) Muezzin : fonctionnaire musulman, chargé 

d’qnnoncer les heures de la prière.

BUL&ARIE
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boul » (autre nom d’Istamboul) 
est une illustration parfaite des 
contes des Mille et une nuits. 
Il couvre près de 200 000 mètres 
carrés. Perdez-vous dans l’en­
chevêtrement des ruelles. Au­
tour de vous les femmes ja­
cassent, discutent un prix... Les 
artisans vous présentent leurs 
marchandises en silence, levant 
les yeux vers vous en attendant 
que vous soyez décidés ! Quel­
quefois leur échoppe n’émerge 
que de 75 centimètres au-dessus 
du sol !

Ils guettent là, dans leur trou, 
au milieu des épices, de la soie, 
des tapis, dans un parfum poivré 
et entêtant, la lueur d'envie qui 
va s'allumer dans vos prunelles. 
Attention ! si cette lueur s’al­
lume, vous êtes perdue, future 
madame. Vous ne saurez ré­
sister à la tentation d’acquérir 
cet objet coûteux qui ornera votre 
salon.

Si, fatigués de cette bouscu­
lade, de tout ce bruit, vous dési­
rez goûter un peu de repos, 
recherchez un de ces petits res­
taurants à la « turque ». On vous 
donnera en plein air une table 
ornée d’une nappe aux gaies 
couleurs blanches et rouges.

Si,, tout en admirant les der­
niers feux du soleil sur les eaux 
du Bosphore, vous vous ras­
sasiez d’un délicieux « Sis-Ke- 
bap » (prononcez Chich-Kebap) 
assaisonné d’herbes aromatiques 
et copieusement arrosé d'une 
bouteille de Raki, vous verrez 
alors qu'entre Europe et Asie 
c'est sur les bords du Bosphore 
que s'est réfugiée la douceur de 
vivre. A. V.

ILS NE PARLENT PAS LA MEME LANGUE
Un jour, les hommes ont voulu aller tout seuls vers Dieu : 

ils ont construit la tour de Babel... Mais leur orgueil les a per 
dus, ils ont dû se disperser, car ils ne se comprenaient plus!

A Jérusalem, les apôtres réunis au Cénacle ont reçu le 
Saint Esprit : il leur a fait connaître Dieu... Et tous les étran 
gers présents pour la fête de la Pentecôte les comprenaient 
chacun dans sa propre langue. C'est Dieu qui parlait à travers 
eux.

Dans cette page, nous t'avons parlé d’Istamboul. C’est une 
ville où des peuples divers, des races différentes, les fidèles 
de plusieurs religions se côtoient tous les jours. Mais se 
comprennent-ils?

Il y a un langage qui peut être compris par tous les hommes 
de tous les pays, c'est celui de Jésus, c'est celui de la Charité.

Toi aussi tu as reçu l'Esprit Saint, qu’importe alors la 
langue que parle l’étranger qui est près de toi :

Si tu sais aimer comme Jésus l'a dit.
Si tu sais faire de chacune de tes actions, des actions de 

Fils de Dieu...
Tous te comprendront parce que toi aussi, comme les 

apôtres, tu proclameras les merveilles de Dieu.
Vois-tu, la Pentecôte, c’est tous les jours.
Il dépendra de toi que, dans ton village ou ton quartier, ce 

qui s'est passé à Jérusalem se renouvelle tous les jours :
« ... Mais ils se comprennent tous !... »

LE PÈRE.

L'.R.bS



IA MERVEILLEUSE HISTOIRE DU MONDE ANIMAL

LA PETITE MUSIQUE DE NIDS

FAUVETTE : Robe gris-perle et toque noire, 
la coquette fauvette débarque chez nous en 
même temps que le rossignol. Elle commence 
piano, piano, et termine généralement sur un 
« forte » frénétique. Les mots qui reviennent le 
plus souvent dans son vocabulaire sont : didildi, 
didilda, daïda, daïda.

MERLE : On le dit moqueur. Il est seulement 
gai, d’une gafté sans méchanceté. Livrée noire 
et bec jaune. Il chante dès les quatre heures du 
matin et ne s’arrête que le soir tombé. Sa voix 
tremblotante s’imite assez bien avec une flûte 
en métal.

ROUGE-GORGE : Il a un trémolo très mélo­
dieux, très cristallin. Il chante toute l’année du 
matin au soir, alors même que les oiseaux 
migrateurs nous ont tous abandonnés. Son petit 
« tsic, tic, tinitic-tic tic » met la joie dans le 
cœur du laboureur et du jardinier.

On a bien raison de l’aimer, notre petit rouge- 
gorge, et de lui donner les surnoms affectueux 
de « gaboue, bezou, bidrou, bridouille ».

t Si vous croyez que le chant des oiseaux ne varie jamais, vous faites une grosse erreur. 
Non seulement les oiseaux arrivent à exprimer par des airs différents leur joie ou leur tristesse, 
mais ils peuvent même apprendre des mélodies célèbres. Le professeur Howard raconté 
qu’un merle réinventa une phrase entière d’un concerto de Beethoven.

Mais, parmi les 19000 espèces d’oiseaux qui réjouissent le monde, c’est aux petits passe­
reaux qu’il faut accorder nos plus vifs applaudissements. C’est parmi eux qu’on trouve les 
plus prestigieux ténors.

LORIOT : Compère loriot n’est pas fier. Il 
se fait appeler « louriou », « lorieux », « rouge- 
ron », suivant les régions. Bec allongé, pelisse 
jaune d’or, ailes longues et noires, notre compère 
est fort bel homme ! Sa voix rappelle la grosse 
flûte. Il s’essaie à quelques vocalises rauques 
avant de lancer un sifflet strident plein de gaieté. 
« Lo iô, lo diô, tir loriau »... Voilà le cri du 
loriot.

LE GEAI : C’est un farceur, un imitateur, un 
arlequin. Il n’a aucun cri à lui, il imite le cri des 
autres.

Ce n’est pas un musicien d’orchestre, tout au 
plus un fantaisiste de music-hall.

ESGI.

ROSSIGNOL : Le roi des chanteurs. Habit 
brun, poitrine serrée dans un gilet jaunâtre, 
bec astiqué, il arrive d’Afrique, porté sur ses 
ailes courtes au moment des premiers bourgeons. 
Très galant, il chante du matin au soir pour sa 
compagne. Il niche près du sol dans les bois 
feuillus.
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RÉSUMÉ. — L’aventure de Zéphir va trouver son 
dénouement, qui, j'espère, ne sera pas tragique, au 

cœur de la sauvage montagne.

»-«- LOR 2S à suivre
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CHANOINE

AH, AH

PESONS. PE.
BRAir>Y ra

FRÉCÉRiC VUlLLARD EST UN ORFÈVRE 
--- -- ---------------- ---- —--------------- . RÉPUTÉ.

«J Ai
QUI FERONT LES 
PE CES ©AMES

fAv Mois PE MA) 16° 8, 
X MONTBÉLIARD, Au 
TEMPS DÈS GUERRFS.

DE REAiâîONS ... ]

RBLiGiON CATHOLIQUE.

' IL Y A S'iEN EnCoYB- v—-A 
QUELQUES PAYSANS Qui RES 
.te ht fîpFi fa À Rome. ...

S.EREZ . Vous 
lonSthmps 
absent

pour' 
nos 

PROTESTANTS

^jjX Racontez.
NOOS O Eu A .

/VÊLAS, À CETTE Époque, 
la Situation de l'eSli'se 
CATHOLIQUE EN FRANCHE - 
Comté est lamentable ■

la haJne S'est Installée 
entre les Communautés 
CATHOLIQUE ET PROTESTANTE-,

DES BiJOOX 13^ 
oéuceS 

PE NÉSOUL

CeS oatHolîqoeS Romains,) 
.-Je LH S HAÏS ?7T~— *7~'

Pourquoi
BEE:S^wæ£a3ant C>E hargne

zbi&u nous 0ar.de. j ma" 
femme , TOUT LE- TEMPS 
. PE. MON VOYAGE - -X

MAiS NON , MON CHER ; LES 
CATHOLiepOES ROHA'nS SONT DE 

■ Moins EN MOINS NOMBREUX .

T allez ' iliS ne sont guère 
PAN SEREUX . le OERNIER OES 
Sorciers vaut mieux pourj 
sEOX QU ' UN

AFFAIRE PANS
PAYS AVOISINANT

YÉ-SoUL ... k

' EN PROFlTERAi 
RENPRE YiSiTE À 

FRÈRES

et ils ont peur 
©E NOUS / -

ILS ONT CONPAMNÉ 
^MON PÈRE

le Culte papiste (i) est _ i 
Encore vivace dans votre 
t>~—. . _ contrée. ■?

0ar.de
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NOOS AVONS 
NOTRE VIE POUR 
. NOUS VENGER .

' CET HOMME ME > 
FAIT PiuH . IL N'EST 

PAS DE CE RAV^ .)

PPOTES.TANT NPtOoCHS. , IL POT TRA. 
ouïr DEVANT LES TKiBUNAUA DE LA

VILLE. .

'COMMENT / i&NOREZ. 
VOUS LA NOUVELLE. ? LE 
PRODIÔE DE. PAÆRHEY?

/ AJ-lonS f un pRooiGE. / Nous > 
NE SOMMES PLUS AU TEMPS DES 

prodiges .. racontez. moi cela .>

/Condamnons à périr 
S>or l' Echafaud le. SIeur vuîllard 
K POUR MENÉES HÉRÉTIQUE-S .

/MAl'S. RE.STONg.EN LA *—s, 
FRÈRES . J ' Ai PE.MAIN ONE. 

longue course A faire.

/ ALLEZ DONC y VOIR ' 
VOUS . MEME. . A £HEVAL 
VOUS IREZ PLUS VITE, 
\OUE '------

------------- LA CpR/OS/TÈ ROUSSE
_________ VUtLLARD À FAVEWET
PET/'TE VILLE PROCHE DE VESOUL

'MAIS EST. CE POSSIBLE r 
CET OSTENSOIR TIENT SEUL 

«___ EN L'AiR

LA peine fut Commuée. 
EN BVKNiSSETHENr FEPFÉ 
P\ ----- -- )P1 .
GRACE A L INTER 5».------ —
VEN Tl O N DES G-ENE> DE’ 
BERNE , J'Ai SAOV<^ MA

TETE .J

'le. LENDEMAIN «ié MAi !ÉO<St VUÎLLARP âE
-------- I /^EA/Er EN CHEMIN.

QUE DE MONDE L-' —Ag-- --------------------------------
'Sur la Route f mais •
.OÙ VONT TOUS CES GEnC A/ UFF?’tCi <
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AE.TB.RNUM

K DITES. . MO* V 
C.E. <r?oi S'est P/ 

l. EXACTEMENT !

C' ÉTAIT HIER 
OfMANCHE. 24 MAI

'Comme JE- FAIS OFFICE? 
»& SACRiSTAlN , j'AVAIS 
ÉTÉ. CHAie<SÉ £>E CONâTRl. 
RE u>N REPOSoiR .- J

_____ _ ALORS.
ÉCOUTEZ i M0i

__ (M'Y A T'ÎU PAS LÀS"' 
QUELlJUB SUPERCHERIE PAPigTB' 
MAfô NON , C-'E&T IMPOSSIBLE f.

. IL. VPÜT 
COMpreE-MOKE.

SqN’ÊTES?N 

YC>u5 F“A5 LEL, 
vuillarc* 

.Vf?E

FAÎT ' MAiS N'AYEZ CRAINTE
-Te ne vous veux PAS de mal 
Je veux «avoir

L'Af=RÉS . MIDI , J-ES Fioèo-ES 
â»E PRESSENT POUR ADORER 

le ôaînt - Sacrement ... J

_ ORFÊ-'* 
MONTSÉLÎAR» ? y



Il

EH

ALLONS 
ALLONS

AUSSITÔT LA FOUL£ ACCOURT 
---- 1""----- -----------------~~~) EN COHUE...

Je VEUX VoiF? 
Je veux voiR .

...ET LE CULTE EUCHARrCTi- 
QUE REVÎT CHEZ- LES CAJ~HO- 
r —;—rr~7 liques .

1 f ■ ■ rr------

'OO EÔT I 
RELIQUAIRE

PETiT FOU 
QU'Ÿ A T ' ÎL 

encore :

l’avez- Vu ET > 
PEUPLE AVANT VOUS

IL N'EN RESTE PLUS 
aucune trace ... A

puis EN PROCESSION.

fjE demande n. 
À embrasser L,, 
LA FOi CATHOLIQUE 
APOSTOLIQUE ET 

S. ROMAINE . JT-----

LA GRÂCE TOUCHE CERTAINS 
PROTESTANTS. Â L- ÂmE URoiTE

L.E MIRACLE EST PROCLAMÉ. 
:>> OFPiCiF l LE MENT.

Comme vous 
BEAUCOUP DS

LE NOVICE AVAiT RaiSoN Tm 
AU OESGUS DES DÉCOMBRES J 
EOMANTES le reliquaire et \ 
L' OSTENSOIR 'intacts tiennent 

L'AIR SANS. AUCUN APPOÎ T.

Tous LES „ . x
GranŒS CÉ.RÉ.MONÎES Commémorent

LE-. MIRACLE DE TAVERNET
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/WF

wet.

Mais c'est vrai

Ven s vitè . C'est 
épouvantable...

Ouaf 
Ou a..:

C'est 
un 

bonbon 
;MiiïïV7

Mais mais... < 
’z/e 3e passef.\ 
'? 1/s tournent" 

au bleu,.

Mettez.le dans 
de l'eau bouillante 
Ça vous donnera 

une belle peinture rc 
qui tournera au 
violet S'il doit 

pleuvoir..

'ours

Cein ts en 
rouqe, 

.maintenanb.

: B ientë F... -----
—~--------1 Voilà .'Ça va être
prêt, bile est formidable, 
/a recette du Mulot-,

fai là quelque chose qui va 
vous aider.

Mous allons 
peindre /2 niche- \ 
de Ça une t.Et —
quand ia peinture 
Changera de codeur 
nous irons vite 
prévenir ie renard 
qu 'il va pleuvoir.

5 A moi /'honneur
\ de mettre ia 
h première couche.

| Kf Mon pas du 
M ' tout. A moi...
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RÉSUMÉ. — Torchon et Serviette travaillent pour le compte de Renard à rechercher un moyen 
de prévoir les conditions météorologiques, indispensable à toute promenade champêtre.

/oie/ nos

couvert de 
ridicule.

le lendemain, il pluk 5 vense—Voqez.N'est.ce. 
pasplus  pnafipu 

। que ma 
। Cfrenoui/ie ?

pour demain. Æ&au 
temps et ciel clair 
toute, la Journée.. <

HR Ah J Mû us irons
Mduê niduer demain Pec/dément! n é/iste pas de me
7 ~________ L-4 de prévoir ie. temps,_________



(A SUIVRE)
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OLIVIER (12 ans)..

LE PLUS JEUNE METTEUR EN SCENE

menier
théâtre

dans

UE FRANCE

Année de naissance :

1

Désire recevoir un MENIER-THÉÂTRE complet, 
avec 2 décors interchangeables et une brochure 
d’emploi, au prix exceptionnel de 2,40 NF (0,60 
pour affranchissement) soit 3 NF joints à ce bon 
sous forme de 12 timbres à 0,25, chèque ou mandat.

Ce prix exceptionnel entraînant un afflux considé­
rable de demandes, il se peut que votre expédition 
prenne quelques jours de retard. Ne vous inquié­
tez pas I

le bon chocolat...
c’est menier

OLIVIE „
METTEUR EN SCENE

bon :menier-théâtre 
à retourner à MENIER-THÉATRE, B. P. 27409 - PARIS (9«) 

NOM (en majuscule) 

Prénom : 

Adresse :

je dirige 
une troupe 

de plus de 
100 acteurs

Oui, le bon chocolat MENIER m a envoyé un véritable petit théâtre en 
carton pré-découpé, 2 décors mobiles et des idées pour en fabriquer 
d’autres, moi-même. Sous mes projecteurs, quelle féérie de couleurs! 
Même papa est étonné!
Tous mes personnages historiques, je les trouve dans les 
tablettes MENIER.
Toi aussi, tu auras ton MENIER-THEATRE... renvoie seulement le 
bon ci-dessous; et pour avoir des acteurs, demande à ta maman de 
t’acheter du bon chocolat MENIER, tu en trouveras dans chaque tablette. 
Le chocolat MENIER est vendu avec points IMA.

202. D •
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Au printemps dernier, ton journal t'a aidé à réaliser 
dans ton quartier un KERMORAMA formidable. 
Depuis le 6 mai dernier KERMORAMA vient à vous, 
rassemblant tous les gars et toutes les filles de 
France autour de la caravane du KERMORAMA 
NATIONAL.

Elle poursuit son tour de France triomphal, qui 
durera jusqu’en fin octobre. Demain, elle sera peut- 
être à deux pas de chez toi...

Dans toutes les villes, tous les villages choisis 
comme étape (ceux où les enfants ont le mieux fait 
connaître leurs journaux), la joyeuse kermesse

C'EST LE VILLAGE KERMORAMA
donne l'occasion de passer une journée inoubliable.

Des concours, des jeux de toutes sortes, des 
films ont été mis au point spécialement pour 
KERMORAMA. Ils t'emmèneront à la découverte 
du monde.

Tu pourras aussi visiter le VILLAGE KERMO­
RAMA, constitué de maisons construites « sur 
mesure » pour les lecteurs de ton âge. Les photos

te mas provençal est plein à craquer...

extraordinaire village, où l'on peut visiter aussi un 
ranch canadien et un campement indien...

Et peut-être, avec tes camarades, prépares-tu en 
plus « quelque chose » pour l’arrivée de la caravane?

Surtout si elle passe près de chez toi, par n’im­
porte quel moyen, à pied, en vélo, à cheval, en 
voiture, en satellite artificiel ou en soucoupe
volante, ne manque pas d’aller avec tous tes amis

Partie de Paris le 6 mai 
dernier, la caravane 
KERMORAMA poursuit sa 
route. Son a Tour de 
France » durera jusqu’à 

la fin-octobre.

Avec ses dragons rouges, 
ses parois de bambou dé­
corées par des silhouettes 
d'animaux multicolores, la 
Jolie maison du Vietnam 
attire beaucoup de visi­

teurs.
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Haut chignon... gants blancs... jupon 
empesé des jours de gala...

Robe à carreaux idéale pour une cava­
lière accomplie.

Sage tenue d’une mère de famille acca­
blée de soucis... c’est une mode qui fait 
rêver, d’autant plus que ces tissus-là ne 
craignent aucun lavage...

Modèles NYLFRANCE.

PLEUVRA-T-IL 
A LÀ 

SAINT-MÉDARD ?

S’il pleut, espé­
rons que saint 
Barnabé arran­
gera tout, mais 
comme deux pré­
cautions valent 
mieux qu’une, ce 
promeneur s’est 
armé de son para- 
pluie qui lui sert 

q au moins à tenir 
son chapeau.

P
ho

to
 A.

ON
EN 

PARLE 
DÉJÀ

FETE DES PÈRES OFFREZ-LUI 
un fume-cigarette ou une pipe anti-nicotine anti-goudron 

DENICOTEA 
Vous lui ferez plaisir et vous protégerez sa santé 

NOMBREUX MODÈLES DANS TOUS LES BUREAUX DE TABACS

Ces signes caba­
listiques n'appar­
tiennent pas à l'al­
phabet japonais.. 
Non. Ces six 
anneaux qu’aper­
çoivent tous les 
voyageurs arrivant 
à Tokyo évoquent 
les Jeux Olym­
piques qui auront 
lieu au Japon en 
1964. Quel beau 
voyage en pers­
pective pour les 
athlètes sélection­
nés. Croyez bien 
qu’on s’entraîne 
déjà sérieusement 
surtouslesstades.

MODE...
...à pied
...a cheval
...en voiture

V
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— Et, de toutes manières, les bêtes 

se sont réfugiées dans les cavernes 
de la colline. Vous ne les attraperez 
pas.

Toniferro était furieux, mais il 
était quand même désarçonné par le 
calme du Père Musique. Il changea 
de ton :

— Nous ne pouvons rester ainsi. Si 
je ne puis les rattraper, elles ne 
peuvent pas non plus sortir. Or, il fau­
dra bien qu’elles sortent. Et puis, sans 
elles, que vais-je devenir ? C’est mon 
gagne-pain ! Vous n’avez pas le droit 
de me l’enlever.

— Tâchons donc de nous entendre, 
répondit le Père Musique. Je veux 
bien essayer de convaincre les ani­
maux de revenir, mais promettez-moi

RÉSUMÉ. — Lassées de 
recevoir des coups, les 
bêtes du cirque de Toniferro 
lui ont faussé compagnie

I
L avait fait un beau raffut, 
Toniferro, quand, sortant 
d’ivresse, et s’étirant dans 
le petit matin, il était allé 

donner du nez contre des cages vides ! 
Jamais village ne fut plus prompte­
ment averti de l’arrivée d’un cirque. 
Mais quand les curieux apprirent que 
la ménagerie s’était échappée, en un 
clin d’œil, la place se vida, les portes 
furent barricadées, et les greniers 
préférés aux couloirs. Quelques têtes 
d’hommes courageux, pourtant der­
rière le canon d’un fusil de chasse, 
apparurent aux lucarnes.

★
* ♦

Toniferro avait pris son pistolet et 
bouclé sur lui sa cartouchière. Et ses 
deux fils, Tony et Tonio Toniferro, 
l’avaient imité. Puis les gendarmes de 
la région étaient venus avec prudence, 
puis quelques soldats d’un camp voi­
sin, ravis d’échapper pour une matinée 

aux corvées et à l’exercice. On avait 
décidé quelques porteurs de fusil à 
renoncer à leur rôle de guetteurs.

On avait recherché les traces des 
fugitifs ; elles avaient mené à la col­
line. Toute l’escouade avait alors 
grimpé, en s’essoufflant, et en traî­
nant des cages ouvertes.

★ 
★. ★

— N’avez-vous pas vu mes bêtes ? 
demanda Toniferro au Père Musique.

— Je les ai vues.
— Où sont-elles ?
— Chez moi ; elles se reposent.
—■ Mais elles sont féroces ! s’écria 

Toniferro, interloqué.
— Moins que vous.
— En tout cas, elles m’appar­

tiennent, rendez-les-moi !
— Vous n’avez pas le droit de 

forcer ma porte.
— Nous verrons bien !

de ne plus jamais les maltraiter.
Toniferro, à contre-cœur, promit. 

Et le père Musique rentra chez lui. 
Les bêtes avaient entendu le dialogue; 
elles s’écrièrent : « Non ! Non ! plutôt 
mourir que de retourner avec lui. — 
Il ne tiendrait pas sa promesse. — 
Ou alors, dit le cheval, viens avec 
nous. Avec toi, nous serons sûrs d’être 
heureux. »

Le Père Musique revint donc vers 
Toniferro :

— Elles veulent bien sortir, mais 
elles ajoutent une condition.

— Se voir poser des conditions par 
sa ménagerie ! dit Toniferro. Quel 
comble ! Laquelle ?

— C’est que je les accompagne.
— Toi ?... Tu crois que je vais me 

charger d’une bouche inutile ?
— Je puis travailler.
— Ah oui ! Que sais-tu faire ?
— Je joue de la musique.
Et le Père Musique commença à 

jouer du violon.
Ce fut soudain un ravissement. On 

pouvait croire que le terrible Toni- 



ferro avait brusquement changé de 
tête ; mais non : simplement il sou­
riait. Il éprouvait une impression 
toute nouvelle ; quelque chose de dur 
et de glacé coulait dans sa poitrine ; 
c’était son cœur ; la musique le faisait 
fondre comme le printemps fait fondre 
les glaces et chanter les ruisseaux.

Un à un, les animaux sortaient de 
leur cachette pour mieux entendre ; 
et bientôt ils se mirent à danser ; et 
puis, tous les hommes dansèrent avec 
eux, dans la clairière. Même les arbres 
se sentaient des fourmis dans les 
jambes, et s’agitaient en cadence. 
Et quelques cailloux réussissaient à 
faire des bonds... Et tout cela, pour 
un petit air de violon, qui avait l’air 
de venir tout droit du cœur du Père 
Musique.

Et puis la ronde devint cortège. 
On descendit la colline en dansant. 
Et les gens du village virent s’éloigner 
l’étonnante caravane.

Depuis, tous les soirs, le cirque fait 
halte dans un village. Et c’est une 
soirée de pure merveille. Quand on 
l’a vu, on ne l’oublie jamais ; on en 
rêve très longtemps... Et le lende­
main, quand lé cirque est reparti, il 
semble que l’air soit plus léger, que 
les visages soient plus beaux. Il 
semble que la musique ait fait fleurir 
la joie et la bonté sur son passage, 

19
comme une bonne pluie rafraîchit 
tout le monde et fait reverdoyer les 
verdures, surgir des nichées de fleurs...

★
*• ★

En songeant à tout cela, j’ai com­
pris ce que voulait dire le Père Musi­
que, quand il confiait à l’enfant que 
j’étais : « Tu sais, elle peut faire des 
miracles, la petite musique du cœur... »

FIN

Claude HENRI.



LES INSTITUTEURS
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CHARADE : Amsterdam (Ame-stére*dame).
LES MOTS EN LONG ET EN LARGE

HORIZONTALEMENT : 1. Rapide. - 2. Vison. - 3. Aile. - 4. Rodéo. - 5. Hôte. - 6. Ane. Se. VERTICALEMENT : 
A. Ha. — B. Aviron. — C. Pilote. — D. Isede. — E. Do. — F. Envolé.
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Le 7 juin sera une grande journée. Tu vas 
pouvoir faire connaissance avec les camarades 
de ton quartier, de ta ville ou de ton village.

SERAS-TU

RENDEZ'VOUS ?

gnMs?
Vous en trouverez 

dans chaque tablette de
CHOCOLAT* ■

LAIT DRU DES ALPAGES

Au cours de la messe, tu t’uniras à la prière de 
tous.

Sais-tu qui tu vas y rencontrer ? Des louve­
teaux, des jeannettes, des croisés, des cœurs 
vaillants et des âmes vaillantes. Pierre, Odette, 
François et Jacqueline avec qui tu joues, peut-être 
tous les jours, les connais-tu vraiment ?

Pierre est « Louveteau », Odette est « Jeannette ».
Chaque dimanche, sans crainte du mauvais temps, 

ils se retrouvent avec leurs camarades. Sac au dos, 
foulard, béret, tenue bleu marine, toujours ils 
sont sur route. Un chef ou une cheftaine est avec 
eux. Ils sont toujours joyeux. Peut-être les as-tu 
rencontrés dans ton quartier ou lorsqu’ils venaient 
camper dans ton village 1

François et Jacqueline sont « Croisés ».
Ils ne se distinguent pas des autres par un cos­

tume spécial. Peut-être as-tu été étonné de voir 
partir avec eux un de tes petits amis, ou de tes 
petites amies, un certain après-midi dans la salle 
de jeux. Ensemble avec un grand, une grande, ou 
la religieuse, ils recherchent ce qu’ils pourraient 
faire pour être plus chrétiens.

Mais tu es peut-être a Croisé » toi-même ?
Tes camarades « Cœurs Vaillants ». Tes amies 

a Ames Vaillantes ».
Comme toi, s’ils ont de huit à onze ans, ils lisent 

« Fripounet » et réalisent les jeux qu’il propose. 
Les plus grands de douze, treize, quatorze ans ont 
également leur Journal. Si tu n’es pas encore a Cœurs 
Vaillants » ou « Ames Vaillantes », demande aux 
responsables comment tu peux le devenir.

Ne crois-tu pas que, si une telle journée se réa­
lise près de chez toi, tu dois y participer ? Crois- 
moi, tu ne le regretteras pas.

le plus petit train du monde!
Qu’il est amusant mon petit train RAIL ROUTE I Je peux le faire circuler sur la 
table, caries vagons sont tout petits, plus petits qu’un doigt! J’accroche, je décroche les 
vagons, je manoeuvre, je fais de grands Z\
voyages... sans quitter la maisonl Et puis,le train •'I
RAIL-ROUTE est un véritable modèle réduit : JVct i |
la loco et les vagons sont exactement comme /RouiLe
les vrais, mais 143 fois plus petits 1 Et vivement _
la suite de la collection. En ven,e chez ,e# marchand8 fouets

2 NF



RÉSUMÉ. —Jordi et 
Picotin ont fai't de 
l’avion-stop avec une 
journaliste améri - 
caine, mais leur appa­
reil a été abattu dans 

la brousse.

par Françoîs Bel.

7^-/

Allons,voyons.. Je 
t ai seulement dit de 
ne pas të/oigner^A

t». Tenues chauvis .. en -menés TtMPéeées.

Au moment de /'attaque par­
te Thunderjet, nous avions déjà 
passe à ta verticale de Ciudad 
de las Casas par Nord- Ouest 
direction 5ud-£$t...

'Brr. Les matinées sont 
plutôt Fraîches par 
MB ici ! —

Donc nous devons nous trouver 
sur tes bords du /?io tacantum 
il nous faut donc couper par 
Sud-Est pour rejoindre te Rio 
San B/asrSJX-^ de ta 
\Pasion.r~*^_y^-ir-Y 'd‘ ?

D’abord, H Faut repërer 
>_ notre^--d’oint de chutt

Evidemment, à cette 
altitude "/as tierras 
calîen tes '0,ont Fait p/act 
-yjRaux"tierras tempiadas1

wr-? ?T?zw?g____ .
Ah ! Comme je sens les i 
instincts ataviques de 
ma race gronder en moi i 
s ourdement !...
ENFIN FÉLIN II!

tribut Peste 1 Non mais tu perme^h 
près de moi.. | On n'est pas dans une 
ne t'éloigne pafljl ecole maternelle ici.1..

r chat, mon cher, n'a
•æfyÿt W* jamais été asservi à

/K l'homme..
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